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23 navires anglo-américains 
I  jaugeant 165.000 tonnes 

ont été coulés dons les eaux nord-ofricaines 

Onze ouvres (100.000 tonnes) sont considérés comme perdus 

et 65, d'une jauge de 398.0001., ont été gravement endommagés 

10 navires de guerre anéantis, 2 vaisseaux de ligne, 
3 porte-avions et 28 autres unités ont été toucliées 

Quirtitr Général du Fuvhrtr. 3t. — L» Haut Conunandemmt des 
ferres arm—5 roinmiai;que 

Cn Tumsw. nos iiviatmin ont atttau* ft ta bomba tfoi oalannts tnna- 
mt« «t ont efEaivmttnt irfiifia dt lourdea partaa ft ctaa vahloulaa. daa 
chart tt dti armas lourdes. 

Oani la Mtditerranet ontntatt. un chatiaur alltmand da loua-ma- 
rini. tout i« commandtmtnt du lituttnant tn pramtar Klatnar, a épa> 
ronnt  ■ ancptn tous-marin  grec «  Triton   '■,  raprii  par l'AniIflarra. at 
I captura I équipage. 

Dans lat itrntoirea occupét da I Ouatt, tt au-daaiua aa la Manetia, 
T avtont britanniQuts ont ata abailut. 

Det chasseurt allsmandi ont continué laurt altaffUM do Jour ctrtra 
II cAtt méndionait dt   i Angittarra  tt  ont  obiami   da  twnt  rtauitaia 
contm  Its tbjtelilt ferroviairts. 

Oapuii qu un communiQua ipacial a annoncé »% 1S novtinbra. las 
irandt rttuilatt obtenus par lot aviations «t la marina alîamanda tt 
'tatitnnt. dans la lutte conlrt la Hotte d invasion américane-brltan- 
niQut au largt det côtat dt lAlriqua du Nord, oat rtault^tn ont tneora 
tié noiablamtnt ausmtnitft. Pandant la périodt du 7 au if novtmbrt, 
13 navirtt dt commtrct tt da Iranaport, Jaugoant au total laS-OlM ton* 
nta oni éia coûtas dans lai ports tt dans Its taux eétiaraa dt t'Afriqua 
du Nord française. 

Onit navires de commerce et de transport auscant 100 ooé tonnaa 
ont étt SI fertemtni endommtgts qu on peut tstimor qu Ms nt pour- 
ront prtbabitmtnt pas être utiliaea avant longttmn. En ce QUI ron> 
remo Its unitts de auerre. deux navirts de Kfint ont «té tndommagéa, 
trois portt-avions égaltmont, dont l'un trts gravtmtnt. Cinq destroyari 
tt namrat d aacortt ont été anéantis, cmq croiaturt détruits. Vingt<huit 
rrfisturs, dMlroYtrs tt autres unîtes d'tacortt ont été tndeinmagéa. 
Enfin, lot attaquas prttqut )ournattara oantrt les mataliatlons portuat- 
rot du Nord da l'Atriqut ont provoqut dt gravtt dommagtt tt dt tartt 
intéfidiaB. détnitaant ainsi un ravitullamant dta plus néooatatra ft 
l'annaml. ^ 

Rome. 30. — Les combat» qm »e 
liVTfnt actuellement au large de* 
côtes aigerimnes ont coûté déjà à 
l'cnnem; 14 car^tos et 2 croiseurs ; 
d'aijtrp part, un grand nombre <1e 
navire* de guen-e ou de commerce 
fnnrmia ont été endommagés. O» 
sucres ont éié remporte» par i avia- 
'ion Italienne. Tous les appareil^ 
qui ont ons part a ces opération.- 
3on! rentres a leurs bases bien que 
certauis d entre eux aient été en- 
dommagés. 

Borne. 30 — Le paquetxH t Oron- 
side >. de 30.000 tonnes, qui fut ré- 
cemment coulé par un sous-marin 
italien, a^ait  ft  bord 2.000 so!dit.î. 

Transformé en croisrur auxi- 
Hairp. il faisait rouie vers 1 Afrique, 
l'irsquil fut atteint par trois tor- 
pilles qm IVnvoyérent par le fond. 
Touternis. Il eut le f^mpa de mettre 
à Ja mrr Sfs cannts d^ sau\-etage. 

BONE SÉRIEUSEMENT 
BOMBARDÉE 

Rome. 30. — La nuit dernière, des 
av:ons de combat italiens ont dirigé 

g&é  leur  base,  apréa  a^ou*  rempli 
.eur mi&sion. 

COMBATS DE PATROUILLES 
EN TUNISIE 

Berlin. 30. — Le t D. N B » ap- 
prend les details suivants qui com- 
plètent  le communiqué  militaire   : 

Sur les fronta de i'Afnquc ."lu 
Nord, la situa twn na pas changé. 
En Tunisie, on ne signale que des 
rencontres mire patrouille». Le re- 
tard que subit l'offensive apslo- 
améncaine contre la Tunisie, an- 
noncée avec tant d'éclat, serait iû.! 
selon des déclaration» de prison-i 
mer» bntanntqufts. au fait qie les' 
'oldats américains, insuffisamment 
instruits, doivent tout d'abord ac- 
quérir, à 1 arrière. 1 allant indispen- 
sable aux  batailles  modernes. i 

MESURES DE RIGUEUR     | 
A CASABLANCA 

Tanger. 30. — On mande de Ra- 
bat qu il est de nouveau interdit a 
la population de Casablanca de «e. 
montrer en rue entre 10 heures du 
soir pt 8 heure» du matm. 

Cette mesure avait été récemment ■ 
abrogée par lea autontes améri- 
faines. 

Un sous-mnii friiçait 
à Barcetooe 

Barcelone. 30. — Le soua-marin 
français 151 qui «at entré dam > 
port samedi dernier, venant de Tou- 
\(m. a été deaarmé. L'équipace é 
êtt Interné. 

POUR QUE VIVE 
LA FRANCE 

Df! débrie d'un uopeur ennemi QUi explosa furrnt prmeles en iair et 
retombért^nt sur ce sous->nann al'.e'nand qui rut serifusemcnt touche 
de toutes parts Les réparations nécessaires furent faites en mer et le 
submersible  est   maintenant  prêt u attaquer ladversntre 

( Ph. Graphopreeae) 

L'artiUerte cùtière dans les Fjords norvégiens. (Ph. BeIgapress) 

W. CHURCHILL 
I a perdu 
son bel optimisme d'ontan 

n ne promet aux Anglais ni une paix 
prochaine ni une victoire facile 

S|lpur» aiiaques contre des objectifs 
miliLauT» a Sône et d autres locali- 
léf. de l'Algérie De nombreuse» 
bombes sont tombée» sur les objec- 
tifs visés, provoquant d'important» 
dérftt» et de vastes incendies. Mai- 
sré la vive réaction de la D. G. A. 
pnnemie tous les apparpils ont retta^ 

Amsterdam. 30 — Sf-lon le Ser- 
vie* d'informations britannique M 
Churchill a prononce ciimanthe snir 
un discours ratliodiffu.^e. a ladres-^-e 
de la • nation britannique et tii: 
monde ». 

Il a tiré la conclusion c qu'aucun 
événement ne s'est produit Jusqu ici 
pouvant justifier l'fspoir que la. 
guerrr ne sercit pa.«. .onzue ni qur 
des années am^rps et sansiantes, 
ne nous seraient point réservées ». 

Churchill a poursuivi : « .; pspeif 
en la possibilité que le^ formidables; 
penl» qui étaient bien susceptible*,! 
d'effacer notre existence et tout ce' 

que nous poseedons pourront être 
■surmonte». Je ne \eux d'ailleurs 
fane aucune propheti»* sur de.s ba- 
laïUes avant quelles n'aient été ler- 
mincps Nous avons toutefois la plus 
trrandp tonfiance dans les généraux 
Alexander et Montgomery. Le but 
dps oper«tions en Afrique du Nord 
est de « chasser > les puissances de 
l'Axe du «il tunisien, afin de pou- 
voir menacer de la par des forces 
aériennes le sud de l'Italie ». 

Parlant   d*   la    Prance.   Chjirchill 
a dit  que  les « Français devaient 

Guérilla marocaine 
contre les Américains 

On mande d Al«er qu'im detache-i 
nvnt de soldats américains, qui fal-i 
,îsi' route, dans des camions auto-j 
mnbiles. de Pon-Lyautey à Sidi-i 
Vatiia. a ete aiiaoue a mi route par 
des irréK'ilie's marocains. Les sol | 
dais américain» furent presque tous 
fjés dans l'escarmouche, tandi» que 

. les Marocams parvenaient à 
s'échapper à l'intérieur du pays, 
avec leurs morts et leurs blesses, 
avant que de» renforts américains 

,ne fussent arrives de Port-Lyautey. 
Les centres de ravitaillement 

americauis d'Alger ont reçu Tordre 
<'e pourvoir au ravitaillement des 
troupes des Etats-Unis, par des 
achats ou des réquisitions de vivre» 
sur les marchés algénens. étant 
donné que le corps expéditionnaire 
de» Etats-Unis ne doit pas compter 
»iir r«rriv*€ pn t^mps Opportun de 
»on propre ravitaillement ï>ar voie 
de mer. 

L'HE OE LA REUMON 
AUX MAINS 

DES GAULLISTES 
Vichy. 30 — CP matm a « h 2S, 

le commandant de» force» gaullis- 
tes qui ont débarqué a la Reunion 
a adressé au gouverneur Auberi un 
ultimatum dans lequel il déclare : 

f Si dans un délai de 24 heure» 
vou» nave» pa» fait connaître votre 
décision de cesser le combat. Je 
bombarderai les objectifs que JP 
vous ai désignes dans ma lettre 
précédente et ] utiliserai, san» res- 
triction, tous le» mo\en» dont je 
dispose pour leAiire votre reti»- 
tance ». 

En réponse a ce second ultima-l 
lum, le gouverneur Aubert a repon-j 
du notamment : i 

« En raison de la menace qui 
m'est fane de détruire de» bàti-i 
menis d'intérêt économique et de la 
situation dans laquelle se trouve la 
population, dont mon administra- 
tion a pu assurer jusqu'alors la sub- 
si»tance. >e décide de cesser la ré- 
sistance. A partir de 8 h. 4â J'enre- 
gistre votre engagement- de n'exer- 
cer aucune represaïUe PI de proie- 
(ler tous mes collaborateur» ainai 
que leurs famiUea. La décision reste 
subordonnée  a  votre acceptaiion : 

lï daaioriser à quitter l'Ile le» 
fonctionnaire» et les officiera qui: 
en exprimeront le désir : 

2> ce respecter leurs b>eno et de 
•eur permettre d'emporter leur» 
bagages : 

3» de ne pas séparer le» fonction- 
naires ci officiers de leui-s famille». 

En transmettant CCA documents. 
le gouverneur Aubrn justifie sa dé- 
cision, en raison de la menace por- 
tée par le chef gaullisip comre les 
u£ines. seules ncnesses industnelies 
de rUe. en raison aussi des diffi- 
cultés croissantes et de la situation, 
alimentaire, du fait, enfui, que la 
vaillante resistance de ses troupes 
permet de considérer comme sauls 
ICA honneurs militaires. 

Le gouverneur Aubert Lermme 
par les mots : « Vive la France ; 
Vive la Réunion ; vive le Maré- 
chal » 

LES FORCES ALLEMANDES 
continuent de progresser 

dans la steppe des Kaimouks 
Dans le Caucase, les attaques soviétiques 

ont été brisées avec de grandes pertes 
pour les assaillants . )--v. 

Quartier Généril du Fuahrer, 30. — Le Haut Commandement des 
forces armées rommu:i.q'je , .... 

Dans l'Est du Caucasa, ptusleun attaquai lovlétiquai a« sont atton- 
dréta avec de grands» partes pour i ennemi. Oapuia la 17 novambra. 
fio chars ennemis ont ete détruit» au cours da cas cambati déftnstft. 
Oas avions de chasse ont abattu is appareils ennemis. 

Dans la steppe des Kalniouk». des forces motorisées allemandei ont 
atlaqu* des communicanons sur les arriéres de lemami, y ont détruit 
das transports de ravttaillemant tt des approvisionncmenls. EMet ont 
Éiattmant anéanti un groupa ennemi gui avait 4(8 divperf^. 

Entre la Volga et le Don. l'armée de tarra ^sooparant airoitemant 
flvae da puitsantae forces de I aviation a de nouvaau repoussa les v|o- 
Itntaa attaquas de  l infanterie at des unîtes blindées nnnemtai. 

A STALINGRAD, on ne renseigna qu une acltvt» locate ait combats.| 
Dans la boucla du Don. nos contre-attaques ont tie effiCkCea. 
Lsa attaquas aériannat ont été c«nlinu«at contre des Inttallattons 

tarroYtairts ctu Don moyen at piusiaurs trains ont sté gravemant en- 
dommag*». 

Dana la sactaur central du front de l Est et dans la région du lae 
Mman. toutes les attaquas bolchevtstas ont de nouvaau «ctioua. Cant 
tranto^inq ohars snnamia ont été détruits- 

LE discours que vient de pro-1 
noncer Marcel Déat mé-i 
rite de retenir l'attention.I 

car 11 constitue, au milieu du! 
désarroi consécutil ji la sériel 
d'événement» que nous venons 
de traverser, un acte positif. 

Positif parce que. en face du 
flottement et de llndêclslonl 
quasi générale. U expose en 
termes particulièrement énergi- 
ques le programme que doit 

Imposer le gouvernement s'il 
est animé, comme tout le mon- 
de lespère et le croit, du déalrl 
de bien faire. 

D'abord, revenir à Paris. Cei 
retour dans la Capitale n'est | 
plus simplement souhaitable. 11 
?at indispensable. Le gouvcme- 
Tient. qui y trouvera d'ailleurs^ 
tes meilleurs moyens de gouver-' 
ner. se dégagera, en quittant 
Vichy. < ce pourrissolr de la 
France >. dune ambiance néfas- 
te et déprimante. Hier, nous 
^vons dit que repartant de zéro.- 
notre pays allait avoir de rudes 
efforts à accomplir pour remon- 
ter la pente. Le gouvernement 
ne pourra utllpment l'aider s'il 
reste, dans l'atmosphère des 
Hôtels et des Bains, éloigné de 
5on cœur. Et puis, vis-à-vis de, 

,1? nation et de l'Europe qui nous 
iregarde. le retour à Paris sera 
Ile. geste ayant le plus de sens 
jet de portée. On y verra, en 
ipffet. le premier pas vers la re- 
constitution de l'unité française 
que nous avons, noua les Fran- 
çais, brisée. Parla qui toujours 
fut la Capitale de la France. 

Itloit le rester. 
Ensuite, comme nous lavons 

reclamé deja depuis deux Jours. 
!l faudra commencer un sérieux' 

-nettoyage des écuries. Plus le 
coup de balai sera énergique.' 
iplus l'œuvre de renovation aura 
de chance d'aboutir. En épurant 
l'administration et en plaçant 
a la tête des grands services na- 
tionaux et départementaux des 
hommes honnêtes. Justes et In- 
telligents, animés au plus haut 
dpgre de l'esprit révolutionnaire, 
on mettra fin aux abus scanda- 
leux commis dans l'unique but 
d'entretenir le mécontentement 
dans la masse et de la rendre 
ainsi plus .sensible à la propa- 
gande anglo-amertcano-julv*. 

Il sprait puéril et dangereux 
de se reposer entièrement sur 
le» protestation» de loyauté de 
ceux qui doivent la place qu'ils 
occupent au régime défunt ou 
surtout à Darlan. S'il y a des 
exceptions — ce qui est possl-j 
ble ! — Il ne doit pas être dlf-' 
ficUe de les discerner. Mais, 
néanmoins un sérieux contrôle, 
s'imposera. 

Enfin, l'ouverture d'une poli- 

tique de salut français ba««« 
sur le parti unique des Français. 
Cette politique devra être diri- 
gée par des hommes ayant fait 
leurs preuves et surtout n'ayant 
point peur d'engager leur pro- 
pre responsabilité La France a 
lïesoin au gouvernement de poi- 
gnes solides, d'hommes résohu 
a lui permettre de donner lea 
preuves que l'on attend d'elle. 

C'est de l'énergie que ces hom- 
mes déploieront ou de l'apathie 
qu'Us apporteront dans l'accnn- 
plissement de leurr tache qoe la 
France vivra ou qu'elle mourra. 

Et 11 faut quelle vive ! 
En affirmant, au bas de son 

ordre du Jour A l'armée et à la 
marine, que la France ne mourra 
pas. le Maréchal Pétain a ouvert 
la voie a une action énergique. 

L'attentisme et léqulvoque 
ont été trop longtemps 1M four- 
riers de la trahison et de la dis- 
location morale du pays. Ils doi- 
vent être remplaces désormais 
par une action gouvernementale 
prompte et Implacable. SI le 
gouvernement, par impossible. 
S" dérobait encore à la tâche, 
les mouvements nationaux au- 
raient alors le droit de dire leur 
mot. car Ils seraient les ultimes 
garants de l'unité française. 

Rogar LACQUCMANC. 

Révoltes 
au Congo Belge 

contre les Américains 
Lonrenzo Marques. M. — -On 

mande d* Léopoldville : 
Dans plusieuT» regions du Opa- 

go Belge, des revoHea se sont pro- 
duites contre les troupe* américai- 
nes qui requia:tionnent de la maliw 
dœuvre indigène. 
 ^«^ ■ 

PAS DE RUPTURE 
DIPLOMATIQUE 

ENTREUFRANŒETLECHIU 
B i^n^ji-Airr». M — Se^îon une 

rl-p^rhe de l'Agence ■ United Près*» 
M Fernander. ministre des Affai- 
re EtrangTM du ChiJ.. a deciars 
que le rappel des d.plomaies rh. 
lien* de Virhy ne w^nifalt pge un» 
niDiure des relations avt«c la France 
.a represemanon de» intérêts cti*- 
:.ens ayant ete confiée à lambafSJ- 
de a Berlin. 

Amsterdam. 30   — On mande de 
Washington au Service d'Infonna 
".nns britannique que La Nou»«Le- 
Zelande a rompu le» relatio.n» di- 
plomatique» avec le gouvememer.: 
de Vichy, 

Berlin. 30 — Le DN.B. apprend 
que dan» La ateppe dea Kaimouks 
dpjs plementji moonsés allemands 
poursuivent le» poussées qu'il» de- 
cl'-nchent par surpri.*e. C'est ainsi' 
que le 29 novembre lis ont reiiwi a 
contourner, sur un grand r.spare 
de terrain un important groupe de, 
combat soviétique qu'ils ont ensuite 
attaqué dan» le do». 

Tandis qu'à limproviste. une par- 
ne des formations allemandes pre.- 
nait sou» un feu d'aitillerie concen ; 
trique les Soviet» auxquels ils in- 
fliçèrent de lourde» perte?. 1rs HU-, 
Lreu formation» rapides aUemandet- 
assaillirent les communications de 
rmnemi avec l'arrière et detrui.si 
rent au cours de cette operation 
fi ;inporlants stoclcs de vivras et de 
munitions, ainsi que de mmbreux 
vphirules    motorises    et    hippomo- 

<i.ir« le suite on deuaieme aaga) 

Berlin souligne 
le pessimisme 

churchilUen 
Berlin. SO — Le» milieux poUtlqufci 

rte la capitals tlri RMrti intiment qu* 
H fond du dl^coiir» prononr* aujour- 
d nul par M Churrhlll. ««t empreint 
d* Dewiimiame malgré loua ne» rftnrta 
po'jr entreienlr à» »lelllea illUKiona 

L opinion prévaut dann lea mémm 
milieux que te premier ministre «ait 
que l'Analeterr» n a auckine chance 
rie «aaner la «uerre La preuve. c>*i 
qu» M Churchill n Mper* pliia .m 
: •'oti'nement ci# la altitatlon «race 
à de^ opéretione mlUtaireA. mala qn II 
répéta 1* bluff rmplové par le» An- 
l^o-Saxona   DM   roura   de   la   première 
{lierre mondiale II a'aitend tniijonr» 

lin affaltill«««nieDi du front inté- 
rieur de ladvpraalre et ae répand — 
A Ift façon d un Al Cipone — en me- 
narea conlre  l'Italie 

Berlin est ronarlente du fait que 
ritalle donnera la réponse qui ae 
t'oit, car on n'a Jitmala attaqué im- 
punément l'honneur ds ce p«ya En- 
fin. "H pnrei(iatre aver Intérêt lea dé- 
clarailoaa peu encmirareantea de 
Citurchlll quant A la durée 'le la; 
guerra et sae effet* «ur l'Angleterre 1: 

L'Italie saura 
répondre au chantage 

I        britannique 
' Rome. 30, — l>es milieux compé- 
'euta de la rapltalp italienne com- 
mentent aujourd'hui le passage du 
dlecoura rt^ Churchill dana lequel il 
menace I lialle d'une Intenelttcatlon 
(le la eusrre aérienne. L'appel lancé 
au peuple italien par le premier brl- 
tsnnlque eat qualifié ici d« ■ tenta- 
tivn d'initmidatlon et de chantage ». 
Ces menaça* ont produit en Italie 
un effet diamétralement opposé k 
relui earomptè en Analeterre L*a In- 
«iiltsa proférée* par M Churchill * 
1 adreaae rie 1 Halle ^t du Duce, dlt- 
oii a Rome, ne feront évidemment 
pas 1 oojet dune polémique, car en 
temp* de guerre, le ►oln de répondre, 
aux Injures de lenneml est lalaaé 
aux armes 

ÉLEaiONS PRÉSIDENTIELLES 
EN URUGUAY 

Amsterdam, 30 — On mande de| 
Montevideo au Service d'Informai 
tions britannique^ : ■ 

Hier. M Jese Ametago et M. 
Alberto Ouani ont été eius respec- 

jtivemeni président et vlce-preslden', 
■de l'Uruguay. 

200 AVIATEURS ANGLAIS 
INTERNÉS EN ESPAGNE    | 

Madrid, 30 — On mande dp Sa-' 
lagoase  : 

Un des plus prands nOteU' de la 
mie est prêt a rerevoir les quelqj? 
200 aviateurs anglais actuehemen;. 
internes dan» diverses villes d'Ec- 
psfline qui sont tombés ou se son: 
pope» par erreur dans le pays de- 
pu'^ le commencement de le guerra 

Laméitagement de l'hôtel est ef 
fectue aux trais de l'ambassade 
d Angleterre. ,  , ^«fc   -   

Berne. 30. — Des avions étran- 
Rera ont survolé le territoire suisse. 
la nuit dernière, à trois heure», en 
direction Sud-Est. et entre 4 heures 
et 4 heures 30 en direcuop inver«- 
L'aierte a ete doiuiee en Suisse 
occidentale 

biles. Dautre part, un groupe (tel 
combat bolcheviste disperse a été. 
inopmemen:,   force   au   combat   et 
entièrement   décimé 

EDtre Don et Volft 
Berlin. 30. — Sur le front de 

\"E*x. dans le Caucase occidental, le 
mauvais temps emjîéche toute opé-, 
ration d/envergure. Les fleuve» dei 
monta^îne dont la crue dépasse de 
aiiatre mètres le niveaa nomuL! 
emportent ponts et pontons et le»' 
routes boueuses sont à pemc prati-l 
cables aux mu>ts. | 

Tandis que la pMgresslon alle-j 
mande continue dan» ta steppe des: 
Kalmouiks. la siiiianon s est encore; 
raffermie entre le Don et la VolEa.l 
clans la bourie du Don et au sud 
de Stalingrad, maigre le» attaquesj 
lancccs par des marses d jnfanterie| 
Ci, dr chars tralchevistes contre le 
verrou constitué par des unités de 
réserve allemande» aux endroits de 
pénétration. 

Les informations de source sovié- 
tique relatives à une préten-^ue re- 
ronqué'e du quartier des usines a 
Stalingrad par les Bolcheviste».' 
£ont aussi dénuées de fondement 
que le aemier communique special 
de Moscou asjnonçant des succès, 
sovletit]ues entre le Don et la Volga I 

Vaines attaques 
de chars britanniques 

en Cyrénaïque 
Qutrtlar Géntral du Fuahrtr, 3B. — Le Haut Commandement des 

forces armées conununique . 
En Cyranaiout, las teoupea aMamandaa at ttahannes ant repouua 

det etsats de pénétration da ctiara ennemis. Laa affarta da natra avia- 
tion se tant diHgéa da jaur at d« nuit contra ttat catnpaviants brtttn- 
ntquas at dat forças motartséaa annamtaa. 

Stockholm. 30. — Le correspon-t Ce ccmmentaire a tait à Londzaa 
dant miiiuire anglais. Liddle Hart, i une «roase et défaïortbla Inpfi»- 
a declare récemment ; won. 

»   La   poursuite   des   troupes  de ■   •• 
1-Axe par la 8» armée na pas été] Quartier peneral du Fuehrer. 30 
aussi efficace qu on lavait espère — Le Fuehrer a reçu lundi le 
après la baiaille d Alamem. L'en- general malor Bemhard Ramcke. 
nemi a rallie ses nouvelle» positions,commandant la brigade de para- 
avec des forces bien plus considé-|chuti»tes opérant en Afrique, «u- 
îables qu'on ne l'avait pense. AussiiQUCl il a remis les feuilles de chêne 
la 8- armée at-elle baeoin dun ré-lde la Croix de Clievalier de l'Or- 
pit pour préparer sa nouvelle atta-idre de la Croix de Per 
que. I    On   se   rappellera   que  ce   furent 

des troupes commandées par le ge- 
» Ailleurs, en Afrique du Nord, neral Ramcke qui, au détnit ds no- 

ies événement» ont aussi marche|vembre, parvinrent, après de» com- 
plus lentement que prévu après la bats héroïques, a rallier les arrière^ 
cessation de la resistance trancai«elgarde» de farmee du marecbal 
en Algérie Cela a permis â l'Axe deIRommel. dont elles avaient cté 
détwrquer en Ttinisie d'imcKirtantmcoupees. après avoir, en outre, dé- 
contingents qui grossissent chaque,livre de l'étreinte de lennemi daa 
}our s. contingents italiens enoercléa.    . 

LA   PATRIE 
EST EN DANGER^ 

LA PHALANGE AFRICAINE 

•t les allies, déclaratione qui for- 
ment un coniraate frappant aver lop- 
nmlame dont fait preuve Is propa- 
ganae britannique eu sujet dao évé- 
nemmu an  Afrique  du   Nord. 

A l'approche des Fêtes, les nou- 
veautés font leur apparition : 
votct pour vous, mesdames, des 
boudes  d'oreilles   et   un   dtp   en 
f'iumeg de Courcourou. aux tein- 

es riches et aux reflets metalH- 
gues. (Ph. Bélgapr»s> 

PRANCAïa. 
Pour que la France revivf ; pou. 

que la ronquéte de 1 Empire : pour 
venger vu naorts de Uera.«l-Kebir. 
û» OaKar. de airle. de Maoaaaacar 
d'Oran. d'Alger, de Casablanca ; 
pour que survive 1 auvrt ds vn« 
devancier* : solda ta avec ou sans 
uniforme, tombé sous loiia lea deux : 
explorateurs, colon», commtrcanla. 
Bdmlnlatraieura. Français de IB S 
40 ans, eagagax-vous à la Phalange 
Africaine 

Signl   :  Joaeph  Oanand.  inaiwo- 

l'eur Oeneral au Service d ordre rtp 
lA Légion Française des Combatunts 
ties  deux  guerres, 

i La Phalanse Africaine est née La 
'Légion Tricolore nevlent son organe 
Je recrutement, La Phalange Afri- 
caine vient d'être constituée, pour la 
reconquête de nos territoires de 
1 Afrique  du  Nord 

Capitaine MATHIEUX 
Inapecieur re«iousl de la 
Légion   Tricolore   à   Lille. 

<Lira la euits an «auiiama aaia) a viUaye s de tmnchees dans U centra du rrvni ae iFb. ftpHo); 


